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ferait subir un examen sévère, qui devrait être l'épreuve uni-
que où les qualifications devraient être jugées. Personne ne
devrait arriver au barreau qu'après avoir passé pai cette
épreuve. Nous ne sommes point, en conséquence, de l'avis
de M. Joy, qui rejette comme obligatoire l'examen public,
avant l'admission au barreau.

Pourquoi la seule profession de la loi serait-elle ex-
empte d'une épreuve, dont toutes les autres ont l'avantage?
L'avocat sera-t-il le seul dont on n'exigera auctine garantie
de sa capacité à remplir ses devoirs, lui à qui doit être con-
fiée la conduite d'une variété d'affaires qui touchent au
bien-être, aux droits, à la liberté, à l'existence de l'homme ?
L'omission d'un mot dans une disposition testamentaire a
quelquefois été la ruine d'une famille; une seule irrégula-
rité a quelquefois dépouillé de son patrimoine un légitime
héritier. Et cet état de choses existe; et nous souffrons
tous les jours de ses fàcheuses conséquences; et nous ne
prendrons aucun moyen de couper le mal dans sa racine, de
le faire disparaîtr" ? M. Joy cite une publication légale où
il est dit:-

" Dansles deux numéros de Drury et Warren reports,
contenant en tout trente quatre décisions, il n'y en a pas
moins de neuf qui roulent sur l'interprétation à donner à des
actes; dans le troisième volume il y en a six, et quatorze
dans le second. Avec un fonds de talent naturel si abon-
dant, on ne peut attribuer les erreurs si fréquentes dans la
forme des actes en Irlande qu'au défaut d'éducation, lé-
gale. "

Il est constaté que, depuis quatorze ans, plus de neuf
cent cinquante étudians ont été admis au barreau Irlandais,
dont sept cents sont actuellement avocats pratiquant. Il
n'y a pas moins de seize cents procureurs (attorneys.)
Assurément il est grandement temps que la Législature
adopte quelque mesure pour arrêter les développemens de
cette hydre monstrueuse toujours croissante.

Qu'arrive-t-il? c'est que les praticiens s'entredévorent,
pour ainsi dire. L'on a recours à des moyens avilissans pour
s'acquéri r une clientelle. Les solliciteurs intenent toute


